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intitilla porteur d'un bi 1 l d'a'luroeUti durai-
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ON CRIME 
l l a c J e a n - lia rt 

Drarno conjugal — Met/rtre inux-
p/ gué — Fo/f* simulée — 

Pauvre mère 
Hier malin tandis qu'on pr persil l'exé

cution de Bouche un drame ssueUiut M 
déroulait au a 40 de la rue Jean Bar» ; un 
homme tuait sa femme d'un coup de revol-

Prévenu aussitôt, nous nous rendions sur 
l u lieux si nous trouvions dans la maison 
en il sonlre des gens e f la rs se pressant 
autour d un cadavre, des flaques de sang 
sur te sol. uii homme gesticulant, criantdes 
iimls incohérents , un d s a r r o i général en 

i mot, peu propice à un reporta^; pr ci-
jtité celui qu'exigeait l'nppariUon 

nnWress * traiter d a n s ' l a eapltaW.lt fut 
convenu que les deux voisins s y rencon
treraient En effet jemli après-midi lis firent 
ensemble de nombreuses courses dans 
Paris, ne buvant cependant, dit M.Desrnnu 
Hez. que trois verres de. vtn entra deux 
heures de l'aprë*-raidi et teanoorieflt de pren
dre l'express de Une à buit heures. 

Louis Mêlais paraissait très calme, con
versait joyeusement et rien ne pouvait faire 
prévoir lé drame sanglant dont H devait 
être le héros. 

A l'arrivée a Lille, à onze heures, Mme 
Desmouttez et Hélène Ringaut attendaient à 
(a gare les d^ux voyageurs. On revhi ten-

M Desmofitiez, pour vider u 
bière. La conversation s'engagea sur les 
cadeaux de nouvel an. J'avais reçu d'un 
de mes fournisseurs une Iwuteille de vin 
blanc sucré qualifié Champagne et je l'offris 
a mes voisins. Hélène Hingaui voulut alors 
payer une seconde bouteille que nous vidâ
mes tranquillement. 

s Vers une heure moins ie quart du malin 
Louis dît à sa femme : « Il est temps de ren
trer, mon loup ». 

— Partons, mon petit, répondit Hélène sur 
le même ton d'affection et ils s'en allèrent 
ensemble bras dessus bras dessous. Je 
souviens que dans le cours de notre c 

avait même ajouté tfifau début de leurs 
talions à Paris, Mêlais lui faisait peu 
qu'elle ne croyait pas alors devoir nlir 

pour lui l'amour qui devait cepen 
dant les unir. 

La découverte du crime 
Le couple parli M. et Mme DesmuiiLiez 

fermèrent leur établissement et allèrent : 
coucher. 

Vers quatre heures du matin ils furent 
réveillés en sursaut par des coups violents 
donnés sur les volets. 

levai, dit M. Desmouliezet sorti 
iloir. Je trouvai Louis Metals, et 

chemise, sans caleeon qui s arrachait les 
chev-ux e» criant : « Jai taé ma femme 

M. Desmouliez courut vers la mais01 
i par le meurtrier, qui continuait 

imminente J*> nolie édition soc ia le concer
nant Douche, édition dans laquelle nous dé
sirions donner des détails sur ce drame 
nouveau. Nos concitoyens ont pu voir que 
nous avions réussi malgré tout à les rensei
gner exactement. 

En même temps que le récit de l'exécu-
bon de Maurice Bouche, celui du crime de 
la rue Jean-Bart paraissait à huit heures 
dans notre édition spéciale. 

Nous l'avons complété dans la journée 
d'hier de renseignements d'une rigoureuse 
exactitude. 

Parfait amour 
11 y a un certain nombre d années, une nuin-s IWCBM» 

j»une fille d'/incoisnes. hameau d Houplin Itie chasseurs, fils de l'honorable député de 
(arrondissement de Lille), la nommée l ié- Douai qui, de sa chambre au premier étage, 
lène Hingaut quittait sa mère, qui tient une : avait entendu une détonation d'arme à feu, 
petite épicerie dans ce village, pour aller se et M. Parisis, également réveillé par le 
nWwr comme domestique a t a r i s . bruit. 

Elle élaii. sérieuse, «le bonne conduite, | Au pied du lil 1 KKIobil sur le coté droitjla 
intelligente, et ne tarda nos a acquérir les nVMMd anvati tutus, en jupon, gisait dans 
connaissances d'une profession plus lucra- i une mare de sang. 
tive que celle de servante : elle devint! Louis Mêlais avait jeté plusieurs seeiiî 
ouvrière fleuriste. d'eau sur le corps de la malheureuse. Bran 

Dans le quartier de Paris, où cite travail- ' dissant un revolver que les témoins lui 
lait de son nouvel état, Hélène Kitigaut : arrachèrent d « mains il riait, i! pleui " 
rencontra It y a deux uns un Jeune bour- alternativement, il prononçait des mots 
geois, dont les parents étaient établis fabri- cohérents comme ceux c i : «J 'avais l 
cents de courroies, 00, rue [du Faubourg- jours dît au propri taire qu'il y avait des 
Sl-Dmis. H se nommait Louis Mêlais et fuites dans sa maison. » 
avait alors 22 nus. Le jeune homme s'amou j MM. Debùvc et Desmouttez firent préve-
racha >l HulimeKinyaut qui comptait six ans . nir la polli 
de plus que lui, mail la fleuriste, quoique ' 

Il imt h trwpetie b fmM 

ett idu Cnamo d-ktara n'étant 
pie tneorn achevée, t'est s u s la cour da S 
eiiadeUa aua M différents eorps dt troupe* se 
la garaiaon avaient été réunis par la majorée 
U «rnisoa, M. le lieutenant-colonel Leieu. 

rVir la première fois les racrue*. «aeadrri 
par les ancitni, aim'.aieat à cette aoienurte 
militaire. 

A 2 heures, un clairon 10 a ne le « Girde à 
-«ni! • et le général J;anneroH, fait ion en-

du quartier, accompagné de 
:otnmandani in ire 
it, médecin insaee-

teur, CiCve, intendant militaire, Ilvckebu'cti, 
chef aTeiat-iuijor, et tous iea officiers d'etat-
nsajor du 1er corps d'armée. 

Le général Courb&n^r se porte an caloo au 
devant de lui, 
deux féoerauf, auivii 
•ur le front des ligne; 

j oi-mijor, pasiant 

odeur à M. le général 
rat la tre division d'in 

et bientôt arriva M. Le M 
commissaire da 1er arrondissement, 

ictime avait été déposée sur le lil. lillc îooiilranl pas insensible aux hom-
muges du galant, résista a ses entreprises ( X rendi t presque aussi tôt le dernier sou-dr . 
de .séduction. Pendan t pins de dix huit mois Une forte balle de revolver lui avait perfoi 
Hélène et Lotù» roucoulèrent un duo d 'à - , la voûte palat ine et t raversé le ce rveau . 

!!!3S#ii!3ï2!" »**>*" élaU P" |L'lnleproi«lolreaomeurtHer 
i . , . - - — • * ; • % — « A Louis Mêlais conduit au commissariat de 

i s e u n e m é n a g e J]a pince Jacquart. y subit un premier inter 
Mais un jour arriva où dans le portefeuille ' rogatoirc. H connu:.'nça par nier avoir tué 

de 1 amoureux un héritage fit tomber une sa inaitri-ssc pui* ivnuuvela ses paroles in 
fttrtune assi'/ roii-ii-lcdc qu il offrit du pur- cohérentes, 
tuger avec sa Tciluease amie. M. Le llueron de Kérizel, substitut et M 

Tant de tl.'-tnt irus.'senient après tant d'à- Hermary, juge d'insiruclion. arrivèrent sut 
mour toucha le ctnur de In paysanne dé- .les lieux aussilèt après l'exécution de Hou 
grossie: eile rnn-niti l à dawfaÛF la compa che et firent à leur tour une enquête détail 
gne infime do'.«mis Métajs 4J celui ci ac iée. l^e criminel, un peu calmé. liant par dé 
ceptallde fuir la c.iipiiale. Kilo lonlait pour clarer qu'il avait bien tiré sur sa femme mai^ 
la (Uh'liLé de l'umaiit satislail les séduebona sans savoir poonpioi ni comment. De sorte 
parisienues. I qu'on no sait encore comment le drame 

L 0 j apilaliste ne trouva pas l exil au s'est passé. On" suppose qu'une discussion 

mois de .<epleaunre lyoi.llélènc et Louis ar- la fen 
rivaient à Lille pour se mettre en ménage partir et que Mêlais, s 
dans un appartement garni, rue Solfénno, ver qui se trouvait ! 
107, eu fac-j de La place Sùbaslopoi (fait iéu sur la malheur 

Au bout de trois mois le couple démena' I Le coup à du èlre tir 
•çea pour venir habiter le rez ,1e chaussée ihi les lèvres de la Vicliu: 

. i{\W 

t habiter 1er 
M de la rne Je 

prûtfOiltnd que leur utiion i i .faitdéjà 
parfaite et que des querelles éclataient 

par la flamme du revolver. 
L'arme du crtnn! usl nu revolver de huit 

tanWmetres dont la balle en forme de balle 
; Lebcl consliluc un projectile terrible. 

j La mère de la victime 
Un lé!"gramme avait été 

destement. Leur appartement 'qui se com- : «anT* l<> la vasthM à UoupUn, 
posait de quatre nièces était meublé sans vre vieilli- femme était précis ment en route 
luxe. Après le Raton prenant jour sur lu: pour L Ile. L"Lfo arriva rue Jean-Bart vers 

B Joan-Burt et garni d un piano dont on trois heures de Taprès midi et 

oyé A la 
1 la pau-

a la 

i c a m b r é è coucher, puis un cabinet ci l a i Les voisins, sans lui avouer aussitôt la 
cuisine. cruelle vérité, la conduisirent chez M. Le 

Louis Mutais et sa maîtresse n'avaient Aiazurier. Le commissaù-o de i»oiice revint 
d'autres relations que celle du ménage Des i avec elle rue Jean lïart et chemin faisant lui 
mouliez, cabtirelii 1 » l'angle des rues Jean- apprit la mott île sa fille. Mise en présence 

temps , du cadavre, In malheureuse femme eut Bar le l Jeaonc-iiÀrc. De temp) 
Hélène Ringaut recevait la visite de 
et de 

RU Î 

Avant le meurtre l'arracher de foi c 

J jeta sur 
i ou dut 

Halles Centrales en même temps que celle j Quant à Louis Mêlais, ta voiture cella-
de cabaretier, devait aller à Paris pour j lairc l'avait conduit vers deux heures à la 
I engagement militaire d'un de ses jeunes maison d arrêt. On a trouvé dans son veston 
parents. Louis Mêlais ayant des affaires un portefeuille contenant 60U francs. 

naii, ûlt ae H. le général \ ron, 
ire brigade d'iofanteric. 

Il remet eoiuite la médaille 

1 ciaeraernenfi resoectifj. 

TRIBUNAUX 
Cornait de guerrt da fa 1rê région 

commandant LaMrtre . canuau-
11M. i« c«utitia« U t a é , 

msm:^ . Un atvia aa pn«m—Dri^on Adoube, 
recrnicmaot d* \M\* : loioumitiioo. 
m — Dnffiiwn Yirpn», retirviite, du 
* Camafai : U M H I U I M I Qaïus 

> 21* Augoat : D«*«rtiaa I 

1 115a o' ioûileo* : L)« 

Tribunal Correctionnel de Lille 

. 50Q fr . — i^OLti U n d i i « 

hbr iewat lurlnut 4 

Uve Dament t t C) Mnhhlrto taHera e>t fart 
épronréa an ea atemani. bsnvaalti lM« dan-
•aa t l i M k M aaritna aoaruM d'affwraa aaol 

senr arUetca ée ennalige, fui aa 
riant naai Lan Ardannas. 

da Màcrimoni k *uingT«(o*ut-fouroaan 
d« VexiB-Atilaeje) aérait «ctieiés sar un groupe 
d'Muttriali de la région qui aurait llateatioo 
de remettre en marche le hiti'.-focroeaa. Nom 
n'enregistrons ettle oouveile qu'avec réserve» ; 

seriodiqi 
ie conitri 
«rmea %K 

d'un marene très impertaat pour l a 1 
d'Indo-Cbioe. 

C'est U unie bonne nouvelle sérieuse da 
moment. 

LE SJPORT 
FOOT-BA1L 

I n i o n S p o r t i a e Tonn**{aieai•«> 
Journée du dimanche ti janvier 

Gomme on pi 

ùim*eeh* nr» I 
L'equipa prei 

la Cnimp: 

COHVOCaTloAlB 
- Tir HMion*l, — Rénaâec d n a j â i 

r : Uatnra dnpreeèa verbal; Laa-' 
HJ—daana ; Oancoiri : Daaianda 4* 

PETITE COH^SRoriQtVtCm 

Ktatt-< U U aW KonJaert» 

D» » janvier 

mit liaion, r. 4«a Pi 

KarUgM. — Ko! 

«« rVnaea. *'. VvriaieVa, 
Dansants». 

• I I . . I , 
•nrof.. 26 » 

CntmiM. ti at U O B H S-ock. 23 
Nain. H. 

Dèona. 
dfi Loniraai-Iiii*. 

HtUi, H) 

sa*, •.-prof.. 

F..IP--
ponr U Ln 

f ds l'Ir.» W 

- Jicqoat Taoion, fll ; 
i>n(<hin. i t Loni» flauqaai. nendicitê «a j • 

afeM 'd. ' 

rendra I Ul!« poar joaar 

kLUkt-ClvJI é « TnwrnadMa. 

V- 9 janvier 
Nuiitaacai — Vaaccwait* Jaiaa, r. aat Pna. 

lempin. Il) — Atlini Dàairé, r. dv Vernna, If. 
Decoa - Vanbovti« Jon»>â, I mot*, r. ne R«-

- Fornunt Ailf'riD», 3 nna. i 

L'anTftlre d e s 

qaerie nous recevons 

P r c i o y a a U R C n 

))ijeince, de vouiuir recuUst 

joor dDcernint Ici Prt 

dant Iti journaux qu< 
mtst, nommé a/Jm-iii: 

as notre article i 

teur des Prevoyai-ti U 
oui dû réparée a eui 

E n c o r e 

a d'ailltun d'envoyé 

t l c t f m e l a o a t a i n t r a 

cheaim ds f-r, '{ î habite une ebsmlir 
de la hieane, alla l'appelé*. Ne reeevaa 
r6ponse, elfe pénétra dans fappnrtt 

c itaitrophe d Arjeai. E; 
consoisbie, il avait,à piui 
evoir qu'il se suiciderait. 

. s l e r , i l 

V u e n n p d e Blet — Lt 
Moo-.on, mïi,«jvri ds p iesa . 
Mons-sn-Iiarœu! ; EJoiard Mt 
Phitaowi.nie ; J-an Voordeur. 
rue de Mada?aicar ; Charles Cai 
mjt t beige, z7t rue Philadelphie; CiementMor-
trou^, Dresseur, à Monf-eo-Birosul 
WaIle, manœuvre d; maçon, 4, rue Pbntsdfl 
ohie, et Cuaries Wv. Paul Bsr(, 
et da rbaiii 
U B Î B T . 4 8 1 , 

é t é * 
, maréchal, 39, r«f! 

FINANCES 

La Renia Fanaaaiaa raata farma et cid'.nra k 1 
francs » . 

Panai las Fonda étrangeri. (Eiiérloare vtt < 
i i a r reenU 87.f» ; i'fiiu.n fs h I :.' 
I 0 0 est bien tcoa aat anvimna d- TV lr, 

>êdit Lvonmi- IW1. f:-'m :<:,,:• N«t,onair'a'l-
lomoto :.9i. Soriéta Cenérjto 6.>3. Crédit Pjaci 
i*5. 

L'action lanUa Frinciise de Tramwavi R aati 

ton cai'iul daaa i'affiira âa U SocitU aea Trai 
w.v» iLitciriqaai «n Etnagna, dont n-s renttlei < 
190J td aont «lavées a peeetas 4 . t3«Jn i 81, an »u 

Cacsaina Français ftr 

S3S3É^^ £ffii1ffi£L£T!r 
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i U * " h t . dt conBinc* «^môi.lr"™ K r i . ' - ' l L''1''"« fy"*»< ka«™« »* ,<!« «i«li» 1 R M - " ' ° * " ' r *° *"'"'• 

LA VUE POUR TOUS Q 
H. Uouron, Procarear do la Jeux du Nord' 

Une mère qui jette son enfant 
DANS UN PUITS 

i 190V. le cadavre a'un (nf.nl du 
itaat retira a'un pmtf a li.irv f 

idecin lêgitla concluait qoa < 
rîara ono ouinacni de jonn 
à l'aapbTXiâ *t qaa aoa tmn 

l'anvtma d'une dmioe da jo.i 
i enfant [louvait donc r«uia-

inn, la parquât qai jasqu'ilort i 

eDiinon.riisn; dnal las parent* benf 

.Toaîait qae le H irril e It a 

H. 

%nJ< 

L»_ tri 

d-; cal 

JEU DE BOULES « L'ÉTAQUE 
A I l o a h a l . - [limmoh! 11 i,n..tr 

COLOMBOPHILIE 

SEfiURSïldâ 

ils ion: ncuiLTiJUs dant 
taiaainent aliar admire 

. U aailt u f l u , 

LA TEMPÉRATURE 
10 - 8. 

Lnaat.-

.v. 

r delà lane. 

: Sa.i , 

t h.'» - i n 

iia 
t bornée * dire que ton anent «iti 

Toys-ear en denteilnt r*-;-oniré nu p a r far n 
le, qu'il babiuii i'E'piLQC et avait où emuienei 
eDf*ni i Dtfrolooe. 

,a flllo Dtmotithaai a également préietula om 
l'enfant dnoanvert dans le :n!^ ne deTsil p u Hn 
1» sien, mais la chemite qye nortaii ctt eo^nt ; 

formelhmeut reconnue par la femme Lobjoii 
lavait confectioniee tlte-méon dan» un lamuest 
licala toile et IJ iiçao de u i t s chemiia p-eventi 

METALLURGIE 
B a s s i n d o M n u b e o g e 

Eues se auccèdent et meih^ur^uBement n res-
mbi-ni. ],a Providence, t Hau.moot, vient de 
nvtyer cent-quersa:* ouvrière qu'elle ne peut 
us occuper ; elle supprime une da aat pauses, 
s eomtoandêi faisan: dtfaut. 
On annonce la fermeture nroehaine d'un* aa-
e tiiine d'tlautmont. Celle-ci serait achetée 

ivndicat de prodicf 
«r è.ii.r 

i eircuktic doivent èti 

i des Td.ena* de Lourroil (ac 

£:o;r£ai3-i du §SKizsLu ti Çasstztt 
Théâtre deBoubaU. 

L E B A T A R D K O l / U I -

i grand tpactacie en "̂  a.nes e; li I 
un prologue, naf MM. Brnnger 

L.% C l î a M ï T T B 
on l'Autorité conjugala 

ET SYPHILITIQUES 
Par le Docteur MERLIER 

< 4»n«« l l a t i oa M finatatUcai à Va Pn*r 
mneie du Docteur MERLIER, 148, rua ds 
IUnnoj',BOrjBAiZ,Lo.*a w»j»u-i,oai nattre» 

i de ùee, 3 fr. — ta 

WÊÈMÊ* 
de LUI*. - Mre 

StroarorT, 
pièce a 
MM A BSBÉKL-JSai 

Le» l»ena (>r-ih«ai-

. f/nauat, opara an J 

U. HAQEMAW • 
genres de verres les pjj „ 
double cristal de raow, 

à prévenir u nômbrenai 
de c; jour II ne se rend plin 

js-eiseur de tons Iea 
ouveaux, tels u e le 
w r * e re^airaaaara, 
as verres anndieaix, 
ptennan: pat la pu-

M. HAOEMAN potaeda la* nouveaux vtr 
M oonr redresser les yeot dea eafaati aaii 
meaem. nert oa^ le» aaoacnii* optique». 

iae jonn 

— A m i . . 
— Mai. . . . 

— Jatl iat . 

A F F A I R E S T R A I T E E S A L A COBBaULXE 
ntaSal 

r *.0*> » a ina 

La darant . A- LECLiRCQ. 

FEUILLETON 

r-H\!VI> R O M A!« 

PIERRE DECOURCELLE 

PREMIERE P \ R T I E 

une. avait acMlé, non 
v^iwndaaLrfaiiiiaVt. 

Sur la MTe fra1rti«mfnt Tenanee, nu 
rune pierre, ajicua tombeau. . . lîrte sim 
fre croix «c «tn*.-*u<, vit laquelle ces trais 
mrits 4*t>nHnwrnH : 

A MOK MÈJt* 

—Tu fomprtoda, exf l i^ iu l'excaJJaate 
femme, JP ue pouvais mettra anran n-rn.. 
Le tien, je ba l pas os$. 1,-utre, eoUl 
«ou^ lequel tu m*« dit qne ta avait «*, 
forcf'-e dele déclarer, noroi appartient pa». 

— Tn AS biaQ lait, balbutia Pauline on 
têeouant Ta tête, 0nj>r*née qu'elle otaitjnaBt-aa ttobnl 
par .'émotion* Etia ai raieya, rkoofort<e. 

De grosses larmes ruisselaient sur son 
visap-î étirr> ; dee sanglots précipitéa sou
levaient sa poitrine. 

— I*auvre Henri t... murmura-t-ella. 
Ainsi, }l n'a même pas une tombe à lui 1 
li est omijré de se cacher encore mainte 
n*nt. même là-dessous! Et penser qu'il 
M>~te un corjpablft pour lequel i! a paye 
si c h e r ! . . . Un habile, un heureni (te oe 
monde sans doute, qui jouit impunément 
de son c i m e f Et dire que ce misérable 
est peut-être eelrji que m'a désigné 
pauvre frêrc, l'infâme qui, aujourd'hui, 
s'acharne après moi ? . . . Ah t nen, Thé
rèse, vois-tu, la. vie n'est pas juste, at 
nous y payons trop cher quelques minutes 
de bonheur I 

Les deux femmes s'aRenooillèrent sui
te sol, humMc encore de la rosée meti-
nt'e. D'nneosnr trdent, elle» pnèreBt. 

— Henri, mon frère bieo-aimé, mon 
càef martyr, disait A mi-voix Pauline, 
s'il est vrai qn'uoe aut^e vie noirs at
tend après eetta misérable exiataaoe, tu 
goules maintenant te honheur et ai paix 
tjae tu as si cruallenvent acbetéai Tu 
me voie ! . . Tu m'entends ! . . . Eh btes t 

aide I. . . I)onne-moi la force 
dont j'ai besoin ! Aide-moi à reprendre a 

indiques ravisseurs les deux êtres 
i qui eont toute ma joie, toute mou 
mm 1 Quand je les aurai recon-

qairs, j'aurai plus de eoarage nour es
sayer de aWraasqner la mi4rabte «foi a 
«uiaé tan raalbew, s'il est permis à une 
faible femme d'entreprendre une sanai 

Elle disposa autour de l'humble croix 
quelques fleura qu'elle avait apportées 
avec madame Blandain, et tontes deux 
quittèrent lentement le triste asile. 

Le tramway qu'elles reprirent s'arrêtait 
an coin du boulevard Magenta et du bou
levard Rochechouart. 

— Je te quitte ici, dit Praline à Thé
rèse. 

— Alora, tu es décidée. 
— Ooi, certes ! La visite que nous ve

nons de faire m'a donné U force, et j'ai le 
droit ujtir moi. 

— Et si ton beau-père refuse de te ren
dre tes enfants f 

chez le oommimaire de police 

dois affront i 
— Je ue vais pas vivre jusqu'à ton re

tour. Que Dieu te conduise I 
— Ma cause est jaate, il m'aidera t 
Pauline quitta le tramway. Elle songea 

à en iii'onurc un autre qui la mènerait 
crans la direction où elle allait, ou uuc 
voit nre. 

Mais elle se ravisa. 
Elle avait besoin de calme en même 

temps que d'énergie. La marche au grand 
air lui ferait du bien. 

Et, d'un pas ferma, coudante dans son 
bon droit et dans la naintefce de sa eausv. 
elle se n t t en tnawotnt ver» 1 notel de 
Revel. 

I s a e x o r a h l e t 

— E h b i e n , doctei 
— Eh bien, monsieur le comte, je ne 

réponds de rien. 
— Mais enfin, que dia~nostkiueî'.-vous? 
— Hom.. . C'est difficile à dire... Mon 

opinion, la voici : Get enfant est atteint 
d'an mal dont les racines demeurent mys
térieuses. 

Tout en parlant, le docteur Dubois, le 
vieux praticien, d'un geste nerveux qui 
lui était habituel, tortillait de sa main 
droite sa barbiche blanche. 

U se pencha encore une fois doucement 
vers le petit lit blanc dans lequel Chris
tian était étendu. 

Lee belles couleurs fraîches et les ron
deurs gneses du visage de l'enfant 
s étaient évanouie?. Aux joues deux envi 
tes M creusaient. La peau était d'une paV 
leur de cire, marbrée de bien par places. 
Les yeux, profondément enfoncés, étaient 
entourés d'un large cercle de bistre. 

ïjes petite^ moins naguère potelées, 
maintenant amaigries, toutes blanches, 
émergeaient des draps. 

Il avait suffi de tîaelqaes jours pour 
faire du bel enfint qu'était Christian, ce 
pauvre petit être de faiblesse, semblant 
n'avoir plus qu'un souffle de vie. 

Depuis qn il était à l'hôtel de Revel, Il 
n'avait pas cesse de pleurer. La ssurce 
de ses hrmes#naraiaeajt istarissabir. Par 

« u vuJstfs. Alors, il roiatit ses yeux, tout 

blancs dans les orbites, comme si la mort 
alltit le frapper. 

Et les mêmes mots toujours revenaient 
surses lèvres pâ es : 

— Je veux ma maman... ma p'tite ma
m a n . . . 

Ce matin-là, Christian, à bout, refusant 
faronch ment toute nourriture depuis la 
veille, était tombé dans une sorte d» tor-
peur. Sa pauvre petite tète reposait, inerte, 
sur l'oretiler. Se îles des plaintes inces
santes, semblables à no r* e, sortaient de 
«es lèvres. 

Alarmée, la eomteese avait fait appeler 
le docteur Dubois. 

Après avoir achevé son examen, eelni-
repnt : 

— Le mal, je vous le répète, moajejleur 
le comte, est fort grava. -, Il est la ôonsé-
qusneo d'une cause essentiellement mo
rale. Tous les remùdes que je pourrais 

{resenre ne l'enrayeront pas. Cet enfant, 
mon avb)t souffre d'une grande peine. Il 

désire quelque chose qu'il faudrait lai 
accorder. 

— C'est impossible, docteur, 

— Ea sa cas. . . 
Mais 1s savant n'acheva pas sa sensée. 

A cette seconde les paupières de Chris
tian battirent. Ses yeux égares, tournè
rent autour de lui et se nièrent sar le 
docteur. 

Ssa petites lèvres dèesleréss a'oevrtreat 
bégayant : 

— Maman f... Maman f... Je veux mat 
p'nUe maman . 

— Vous vovex. ac9n«aca|l« pratisisaj 

je ne me trompais pas... L'enfant traduit 
lui-même son désir. 

— Ce désir est impossible i exaucer. 
Le comte avait froncj les sourcils. D 

s'exprimait d'une voix sourde dent U 
s'efforçait de chasser l'irrilatiou. 

H répéta: 
— C'est impossible... ImpossibleI 
— La mers est morts sans dousa T.. é 

s'intéressa le docteur Dubois. 
Le comte eut une hésitation. 
— Ouit. . . déclara-t-il. 
— a-mivreenfiot (.. . Peut-être qu'en te 

laissant voyager, en tachant le p l u s s V 
sibis d« te distraire, oroosussr «sa esprit, 

parviendrait... je ue dirai pas i la i 
faire oublier. . . car U me asnasls s a eesôt 
qai n'oublient pas facilinnsni» assis t s n s -
siper cette idée fixe qai te p s w s s d t 

— Voss croyez? 
— Oui. 
Le praticien ajouts : 
— Je ne vous garantis pas tsasjcasn *•» 

sauvera. Mais peut-être s s t - s s l* aasut re
mède fu i pourrait sur» de sjutufss «snoa-

. . . SaUsfnisss autant q s e iwisiaa, à-
caprices. Une opposition tass sssssj»-

riaue, nn refus k leur ré*lnSntJsu\ aaautratt 
provoquer une crise plus farte sus» sas 
autres, et dont l'issue marnât rssaas. 

Chiistian avait refaresé les fr*»psnn*s• 
Des soubresauts, par intermillèusss, ip-> 
taienl so» petit esrps. 

Le docteur Dubois s't 
d u n guanrisam s * è s u t s s 
écrire avait été dispose. Il 

• sur usje fiauHi.at M 
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